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Pauvres petits 

Rentiers ! 

Pendant que les socialistes 

multiplient leurs conférences, 

se démènent pour propager 

leurs idées et ne négligent rien 

pour que le capital et le travail 

tassent bon ménage, on dit cou-

rainment dans les milieux sans 

parti pris : « Il viendra un temps, 

et peut-être n'èst-il pas éloigné, 

où personne ne pourra plus vi-

vre de ses rentes, où tout le 

monde devra travailler. * 

Sera-ce un bien? sera-ce un 

mal ? Ne discutons pas cela pour 

le moment, maisconstatons que, 

comme les patrons, les pauvres 

rentiers sont menacés d'une 

foule de mesures qui hâteraient 

singulièrement l'évolution ainsi 

prédite. Gros et petits, mais les 

petits surtout, naturellement, 

ont tous les motifs plausibles 

d'être anxieux ; c'est à peine s'ils 

sont certains d'échapper à une 

ou deux des nombreuses mena-

ces suspendues sur leur tête. 

En effet, la rénté française, 

cette bonne rente que le fisc, ce 

dévorant, ce boulimiste, avait 

épargnée jusqu'ici , pourrait 

bien, d'ici peu de temps, ne plus 

échapper aux griffes de l'impôt. 

L'idée de mettre une taxe sur 

le papier étranger gagne des 
adhérents. 

L'impôt sur les valeurs mobi-

lières, porté récemment de 3 à 

40/0, menace de s'élargir à nou-
veau. 

Signalons encore, parmi les 

craintes qui sont dans l'air, les 

diverses variétés d'impôts sur 

le capital, sur le revenu, sur les 

revenus progressifs ou non, en 

un mot, la tendance de nos pour-

voyeurs de budget de frapper la 

richesse sous toutes ses formes. 

Mais le spectre qui hante plus 

particulièrement les nuits des 

rentiers, c'est le spectre de la 

conversion. 

Cette charmante opération a, 

au seul cours de l'année 1894, 

portésur un capital nominal de 

12 milliards 1/2 et diminué le 

revenu des détenteurs de ces 

rentes du joli chiffre de 119 

millions. ' 

Enfin, on sait que la tentation 

est bien forte, chez nous, de ra-

mener à 3, en attendant qu'on 

aille jusqu'à 2 1/2, le type, de 

notre rente. On y regarde encore 

a deux fois; il y a si peu de 

temps qu'on a procédé à une 

semblable mesure. Mais quand 

le grand emprunt de consolida-

tion sera fait, à moins que d'ici 

là on n'ait imaginé de nouvelles 

ressources budgétaires, cette 

opération deviendra inélucta-

ble, et alors les pauvres petits 

rentiers en seront réduits au 

pain sec et à l'eau toute l'année ; 

et comme ce qui fait le malheur 

des uns fait presque toujours le 

bonheur des autres, ce que per-

dront MM. les préteurs sera ga-

gné par les emprunteurs. 

Ainsi soit-il ! 

MAURICE DELORD. 

TRIBUNE LIBRE 

Suite de la Revision 

Questions Philanthropiques 
SDP feo." 3sviJhïtha ètHsad te wwfiioo i 

CHAPITRE X 

On devine bien, par tout ce qui précède, 

ce que nous voulons pour notre pays et pour 

ses habitants, pour ses unités et pour son 

ensemble. 

Nous représenterions volontiers le tout 

par une grande pyramide en grains de sable 

à talus naturel, ce qui implique la liberté et 

l'égalité, réunis en un seul bloc par ce ciment 

moral qui s'appelle « Sonneur et Patrie », 

avec faculté d'association et de dissociation, 

mais sans agrégat, sans nodosité, sans con-

grégation ayant une vie indépendante ou 

contraire à celle de l'ensemble, et pour le 

cas où il emresterait, nous demanderions vo-

lontiers le laminoir ou le pilon pour ces con-

glomérats. 

Nous arrivons donc maintenant à la pé-

riode où notre jeune génération a atteint tout 

son développement physique, où elle va tra-

vailler, où elle va produire, en passant sous 

la pressé de l'Expérience pour arrondir ses 

angles, pour acquérir toute sa consistance, 

toutes ses qualités et toute sa valeur intellec-

tuelle ou morale. 

C'est pendant cette phase de sa vie qu'elle 

va ressentir plus complètement les bienfaits 

d'une organisation douce et libérale ou bien 

se heurter à des institutions vieillies par le 

progrès et faussées par l'usage. C'est lors-

qu'elle aura vécu avec les difficultés, re-

connu et vérifié les défectuosités de la ma-

chine sociale, qu'elle aura les qualités vou-

lues pour supprimer à bon escient les roua-

ges inutiles ou les remplacer par des articu-

lations nouvelles plus douces, nécessaires à 

son bon lonctionnement. 

C'est enfin, maintenant qu'elle va passer 

dans la génération de l'âge mûr, que nous 

avons appelé la Génération dominante, qu'elle 

aura lé droit, puisqu'elle connaît bien la lutte 

pour la vie, de s'oocuper de toutes les réfor-

mes désirables. 

Toutes les questions, grandes et petites, 

vont, dès à présent, faire l'objet de ses étu-

des ou de nos études et de nos soins, et les 

intérêts généraux de la nation n'étant autres 

que la somme des intérêts particuliers de 

chaque unité, il faudra tacher de les satis-

faire tous. 

Nous ajouterons donc que si nous voulons 

donner à notre pays tout le développement 

qu'il est susceptible de prendre, il est essen-

tiel que nous marchions sans cesse avec le 

progrès, que nous conformions toujours nos 

lois civiles avec les lois naturelles, nos lois 

économiques avec les lois scientifiques de-

venues des axiomes, des vérités évidentes 

par elles-mêmes, et nos lois morales avec 

l'idéal de la Patrie. 

Nous avons déjà dit, d'autres ont dit aveo 

nous, quoique dans des termes différents, 

que la nature évolue et progresse constam-

ment, bien que ses manifestations ne soient 

pas toujours apparentes aux sens imparfaits 

des multitudes. 

Hier, c'était le transformisme; aujourd'hui, 

c'est le Darwinisme; demain, ce sera une 

autre expression scientifique, mais toujours 

ce sera la vie et l'âme de. la Nature, de quel 

nom qu'on la désigne, qui suivra sa marche 

lente, progressive et perfectionnée. 

La masse qui travaille phy;dquement ou 

matériellement n'a pas le temps et ne peut 

pas épier les voies de la Nature ; mais cette 

multitude a ses sujets d'élite qui écoutent, 

qui perçoivent avant elle et pour elle, qui 

jdéduisent, qui opèrent et qui démontrent. Ce 

sont les pionniers du progrès, les éclaireurs 

de l'humanité. 

La science, aveo ses profondeurs, ne pout 

pas être l'apanage de tout le monde, mais 

elle a ses princes, ses maîtres et leurs disci-

ples. 

■ Uranus, un compas à la main, 

« Suit tes as*res roulants, en marque le chemin. » 

Sur un rayon lumineux brillent Arago et 

Leverrier ; 

Sur un autre, resplendit Pasteur. 

Ceux-là fouillent l'infiniment grand ; celui-

ci dissèque l'infiniment petit. 

Entre l'astronome et le chimiste se trou-

vent l'ingénieur, le mécanicien, l'électricien, 

le philosophe, etc., etc. Une pléiade de sa-

vants, de chercheurs, de penseurs, doués de 

sciences, de patience et de prescience, in-

terrogent l'avenir, vulgarisent les merveilles 

mises au jour en les descendant à la portée 

de tous. 

« — Que la lumière soit, et la lu-
mière fut. » 

La minorité instruit et enseigne la majo-

rité, qui éooute, comprend, approuve, pra-

tique et consacre la vérité démontrée par la 

scienoe, la sagesse et le travail. 

Ainsi, le savoir éclaire l'homme, la raison 

le conduit et lui donne la foi, la foi fait naître 

l'espérance, qui se transforme en, réalité sous 

l'action lente et graduée, mais sûre, des pio-

grès naturels, des ferments, naturels, aurait 

peut-être dit Pasteur. 

Dès lors, la science a une nouvelle con-

quête, l'industrie et le oom Tierce ont un nou-

vel élément de production, l'humanité possède 

un bien de plus et la charité a un nouveau 

moyen de perfection. 

Et ici se manifeste encore la marche des 

idées avec la marche des années. 

Un système erroné s fait loi jusqu'ici ; un 

clergé rétrograde ou igr.orant veut renier la 

vérité, imposer sa loi et dioter sa foi «ux po-

pulations. ! •'.! 

Qu'importe. Galilée vient, il démontre le 

mouvement de la terre
i
annoncé par Copernio ; 

cette vérité nouvelle renverse les erreurs de 

Ptolémée et détruit un mode de croyance in-

faillible. 

Le bras puissant de ceux dont le royaume 

n'est pas de ce monde intervient pour punir le 

coupable qui a. osé 'escalader le <iel. 

.. .. Galilô abjure la vérité, ne pouvant 

faire autrement d 'une mariièie ostensible, 

mais, dans son for intérieur, il ajoute : 

« Pourtant elle tourne. » 

Puis la vérité se manife.-te et s'impose, 

elle prend corps et passe dans le domaine des 

faits ; l'infaillibilité est vaincue ou tout au 

moins trouvée en défaut. 

Que peut donc le raisonnement, surtout le 

raisonnement absurde, contre un fait? 

Un génie qui s'est appelé Napoléon a nié 

la découverte de Fulton et la possibilité de la 

navigation à vapeur. Qu'importe encore. 

Fulton construit son bateau et lui fait sillonner 

l'Océan. 

 Une fumée sur la mer ! 

— « Qu'est-ce cela, Bertrand ? demande 

le titan vaincu. 

— Sire, c'est le bateau de Fulton. 

— Les chemins de fer sont impossibles en 

pratique, dit Thiers. 

Qu'importe encore. Les trains circulent et 

ces nouveaux engins transforment la surface 

du globe 

Un jour, on conçoit les murs d 'enceinte de 

Paris, et la capitale, largement à l'aise, est 

enfermée, en 1840, dans un périmètre fortifié; 

mais la ville se développe, s'accroît et fran-

chit d'une enjambée ce mur d'enceinte qui, 

après 50 ans d'existence, est ' inutile et ab-

surde... . 

Au diable soit la ceinture et celui qui l'a 

ibâtie; ; mb'E -A- l-< ; î*/'l >fi Ji —s ' m. 

Un nouvel arrivant veut se faire jour ; il 

frappe à la porte, il n'y a pas de résistance 

possible; il faut que la porte s'ouvre et que 

île travail de nature suive son cours. 

[A suivre.) X. Y. 

Je promène à travers Marseille, parmi 
leshommes et les choses, un vieil ami, 

parisien d'esprit et dégoût, né en pro-

vince et Français de cœur. Il a beaucoup 

lu, beaucoup vu, beaucoup étudié, re-

tenu quelque peu et appris quelque 

chose. Ses impressions me paraissent 
piquantes, ses jugements frappés au 

coin de la justesse. Il me compose ma 

chronique ; je lui laisse la paiole. Jugez-

donc, un parisien !... Saluez, lectrices et 
abonnés. 

On fait beaucoup de bruit, dans la 

presse marseillaise, pour le transfert de 

l'Académie d'Aix à Marseille. J'ai voulu 
voir de mes yeux, observer, comparer et 

juger. Voilà pourquoi, laissant à. Paris 

les froids de l'automne mordre, je isuis 
venu à Marseille chercher le soleil et la 

chaleur. Et j'ai déjà rencontré inombre 

de paletots d'hiver. Le: Provençal serait-
il frileux comme le lézard ? , 

# 
# # 

A Aix on respire l'ennui ; à Marseille 
on est débordé de plaisir. — Au cœur de 

la ville, il est un quartier riche et beau 

que tout le monde connaît, .où tout le 

monde se, glisse en cachette, se faufile à 

la dérobée pour s'y pourlécher quelques 

instants et étudier de près les choses de 

la douce amusette et des fringants dé-
duits ; dont on parle en catimini pour 

s'émoustiller, mais que l'on déclare éner-

giquement ne point connaître. La folie y 

agite la nuit ses grelots, ses coupes et 

ses rires. Là, dans de petits cafés mas-
qués et dérobés à la vue par un rideau 

de fusins, dè pauvres filles sont ténues 

d'être aimables à tout venant ; avenantes, 

alléchantes, caressantes, provocantes à 

toutes les mines, à tous les habits, à 
toutes les natures, à la sobriété en émoi, 

comme à l'ébriété ; de les inviter à pren-

dre un petit verre, deux petits verres, 

une série de petits verres. La malheu-

reuse est strictement obligée à les boire, 
sinon en plein, du moins à moitié. Le 

gosier de la pauvrette doit rapporter 

beaucoup dans la caisse, On y veille. Et 
pour salaire, que lui olïVe-t-on ? L'écœu-

rement de l'estomac, le dégoût de vivre, 

une nourriture que refuse le manque 

d'appétit, le teint fané,- étiré, vieilli par 
les veilles, enfin les ravages de la sànté 
à ce métier épouvantable. 

Et un être féminin sans cœur, ni pitié, 

surveille ardente la beuverie, gourmande 
les indolences, menace les résistances, 

encaisse, empile, méprisante, dure, im-

pitoyable, acharnée à la consommation. 
Comment peut-on toléi er de sembla-

bles établissements ? Jadis 'tes femmes 

servaient dans les auberges, dans les 
restaurants, les cafés, les magasins de 

nouveauté, etc., etc. Aujourd'hui on les 

a remplacées par des garçons à gilet en 

cœur et coiffés à la Capoul, .pour les re-

léguer... où elles peuvent. J'aime à voir 
aux beaux jours du progrès la démocra-

tique Marseille offrir aux femmfes une 

profession sociale et productive : celle 
d'AVALEUSE de petits verres. 

Comment souffrir le scandale de ces 
entreprises d'avaloires et les odieuses 

créatures qui se livrent à leur exploita-
tion ? 

Les avaleuses de petits verres et leurs 
paradis, leurs Eldorado, leurs buen-re-

tiro, leurs enseignes aux roses, aux pal-
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miers, aux noms orientaux, me pa-

raissent, avec quelques autres lieux fée-
riques de rendez-vous éblouissant la 

Cannebière, être l'attrait et les avanta-

ges que Marseille offre aux étudiants. 
Peuvent-ils renconlrer dans Aix la Silen-

cieuse tant, et si tard, de jolies choses et 

de provocantes folichonneries? 
* 

Vos compatriotes, mon ami, sont de 
braves cœurs ; leur tète s'évapore en 

paroles ; ils sont consommés en rouries 

commerciales, de vrais fureis d'affaires ; 
mais vrai, n'allez pas vous fâcher, ils 

manquent d'urbanité. Si Marseille veut 

obtenir à son profit le transfert de l'Aca-

démie d'Aix et de ses facultés, afin d'hu-
maniser sa population, j'y souscris des 

deux mains. Mais hélas ! j'ai bien peur 

qu'elle ne laisse les professeurs parler 

dans le désert pour courir où Ton s'amuse 
et l'on chante : 

Folichons et folichonnettes, 

Dansons et folichonons. 

' #' ' 

Admettons le transfert obtenu et Mar-
seille en possession d'une Académie et 

de ses facultés. Si les cours veulent être 

suivis, il est indispensable que les pro-
fesseurs se coiffent de myrte, que l'un 

fasse vivre à nos yeux les bellesprêtresses 

de Babylone, de Tyr et de Sidon : qu'un 
autre nous promène dans les bosquets 

voluptueux de Cythère et de Paphos. Un 

autre peindra les séduisantes Lesbiennes, 

les captivantes hétaïres d'Athènes et de 

Corinthe, où les millionnaires seuls pou-

vaient se présenter ; un autre les joueu -

ses de flûte, les mimes avec les excita-
tions de leurs danses; un autre les Scor-

tilla de Rome faisant leur tour au Forum, 

où les rencontrent Catilina donnant lé 

bras à Aurélia et Catulle à Lesbie, et les 

fournaises où s'amusait l'impératrice 
Messaline. Un autre racontera les aven-

tures galantes de Théodora, la belle 

épouse deTempereur Justinien, et d'An-

tonia, qui faisait le bonheur dn valeureux 

Bélisaire. Un autre décrira les muliercu-

les errant au Moyen âge dans les carre-

fours de Paris, les belles de nuit à la 

ceinture dorée et les folles de leur corps 

égayant les étuves, et les ribaudes amu-
sant la populace. Un autre dira les tours 

des méçhines et chambrières aidant les 

grandes dames dans leurs caprices, se-

courables aux grands seigneurs, toujours 

propices et faibles aux jeunes gentils-

hommes apprenant la vie. Si maintenant 
il évoque et fait briller aux yeux quelque 

échantillon blond, brun rutilant des 

émouvantes choses qu'il décrit et dont il 

raconte les douces liesses et vaillants 

pourchas, à ces conditions, il est sûr 

d'être suivi, couru, fêté, adulé, exalté, 

chanté par toutes les trompettes de la 

renommée. Celui qui narrera dans leurs 

détails les fêtes nocturnes du Directoire 

et les costumes diaphanes, aura, par un 
vote d'enthousiasme, les honneurs d'un 

monument avec une statue qui le cou-
ronne et lègue son nom à la postérité. 

MAEIUS SEGUR. 

La Situation de la Tunisie 

Un rapport vient d'être adressé par 
M. le Ministre des affaires étrangères à 

M. le Président de la.République, sur la 

situation de la Tunisie pendant la pé-

riode comprise entre le I e ' janvier et le 
31 décembre 1894. 

Si l'on avait voulu, dit le Journal des 

Débats, introduire dans le pays la pape-

rasserie et les mécanismes compliqués 
de la Métropole ; si les bureaux des mi-

nistères parisiens .aya.if.nt_ été investis du 
droit d'intervenir dans toutes les affaires 

et d'en retarder indéfiniment la situation, 

la Tunisie aurait probablement plus fait 
parler d'elle^ mais elle aurait joui d'une 
tranquillité moindre et ses budgets ne se 

solderaient pas, comme celui du dernier 
exercice réglé (<893), par un excédent 

normal de plus d'un million. 
La France peut-être satisfaite et fière 

de l'œuvre accônipfié à Tunis. Elle a 

donné à ce pays une tranquillité absolue, 

des finances prospères ; elle a diminué 

les impôts et en a amélioré l'assiette ; 

elle a imprimé une impulsion active aux 

travaux d'utilité publique ; elle a déve-
loppé l'enseignement; elle a amené, en 

1894, le commerce extérieur de la Ré-

gence au chiffre de 79 millions, insuffi-

sant encore, mais dépassant de 10 
millions celui de 1893. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGION A IJE 

SISTERON 

Aux Sisteronnais habitant Mar-

seille. — Un groupe de Sisteronnais fait 

appel à tous ceux de nos compatriotes 

habitant Marseille, dans le but de former, 

à l'instar des originaires d'autres villes, 

une Société purement sisteronnaise et 

amicale, dont les membres s'entr'aide-

raient entre eux, dans les limites du 

possible, en cas d'urgente nécessité et 

qui, dans tous les cas, resserrerait les 

liens de bonne amitié poussés sur le sol 

natal. L'appel qu'on nous adresse et que 

nous venons de résumer se termine 

ainsi : 

« Nous comptons donc sur vous tous, 

chers concitoyens, pour nous aider de 

toute votre bonne volonté, et nous vous 

convions, à venir prendre l'apéritif le 

I e' Novembre, vers cinq heures du soir, 

au bar du Louvre, rue Colbert, afin de 

jeter les bases de notre Association. » 

UN GROUPE DE SISTERONNAIS. 

-)o(-

Conférence socialiste. -- La con-

férence socialiste donnée dimanche soir, 

dans la salle du Casino, par les citoyens 

Carnaud, député, et Zévaès, a fait salle 

à peu près comble. Le programme so-

cialiste a été exposé avec clarté par le 

député des Bouches-du-Rhône, auquel a 

succédé le citoyen Zévaès, qui a traité 

des grèves en général et de celle de Car-

maux en particulier, au profit de laquelle 

une collecte a été faite séance tenante. 

Aucun incident ne s'est produit. 

-)o(-

Histoires de chasse. — Nos nem-

rods nous en racontent de bien bonnes, 

le soir, autour du poêle, aiorsque la ma-

nille est terminée. Toutes ces histoires 

sont empreintes d'une forte couche de 

couleur... locale, la mise en scène est 

soignée dans tous ses détails les plus mi-

nutieux etquelquesnarrateurs poussent 

même l'esprit d'exactitude jusqu'à imiter 

le jappement des chiens. 

11 y a pourtant certaines histoires que 

es chasseurs n'aiment pas à raconter, 

par exemple lorsqu'ils prennent des 

vessies pour des lanternes et les bonnes 

gens accroupies derrière une' haie pour 

un lièvre au gîte. Si lout se borne à une 

passagère illusion d'optique, ce n'est 

rien ; mais si on lâche la détente et qu'on 

agrémente de quelques plombs l'endroit 

le plus charnu du malheureux en si bonne 

posture, c'est infiniment inoins gai. Ces 

choses-là, paraît-il, arrivent encore quel-

que l'ois, s'il faut en croire la chronique 

potinière de cette semaine. 

# # 

Ce qui tst infiniment pius amusaut
) 

c'est la petite farce faite à quelques 

chasseurs par le loustic de la bande. 

Ils étaient partis le matin, le carnier 

lesté d'un excellent et copieux gigot des-

tiné à être englouti au retour de la chasse, 

dans le cas, hélas ! trop fréquent, où ils 

seraient revenus bredouilles. 

Mais, tant qu'un gigot n'est pas di-

géré, nul ne peut se promettre de le te-

nir, et vous allez voir comment, préparé 

pour quatre, il ne fut mangé que par un. 

Le soir venu, nos quatre amis, ha-

rassés, éreintés, arrivent à la ferme où 

cuisait le bon gigot laissé par eux le ma-

tin. Ils vont d'abord se débarrasser de 

leur attirail, mettre les fusils en lieu 

sûr; seuls les chiens rôdaient dans la 

cuisine. 

Tout à coup, un vacarme affreux se 

fait entendre. L'un des chasseurs,, revenu 

le premier auprès du feu, invectivait son 

chien : « Cochon ! canaille ! forban ! je te 

f...cherai un coup de fusil ! etc. » 

A ces cris, les autres se précipitent et 

demandent des explications à leur iras-

cible camarade. 

— Figurez-vous que cette rosse-là 

vient de se permettre d'arroser-le gigot, 

mais non avec le jus delà lèchefrite, le 

brigand ! Il aurait mieux valu qu'il l'eût 

emporté, la crapule ! 

— Allons, ne te fâche pas, ce qui est 

fait est fait ; nous nous contenterons 

d'une omelette. 

— Bah ! le feu purifie tout ; cela aura 

eu le temps de cuire. 

Mais à table, malgré ses hypocrites 

exhortations, personne ne voulut tou-

cher au gigot. 

Il se dévoua tant et tant, ne pouvant 

arriver à décider ses camarades, qu'il 

finit par le manger à lui tout seul ; après 

quoi il leur déclara cyniquement que Pa-

taud n'avait rien arrosé du tout. 

Si vous êtes chasseur, je ne vous con-

seille pas de courir nos montagnes avec 

un gars de cet acabit. 

Les yeux du Poète 
J'ai surpris, ce matin, le secret de l'aurore ; 

J'ai vu l'Ange du Jour, quand tout dormait en-

core, 

Laver la voûte noire au Savon du Congo, 

Et l'aube blanchissante apparut aussitôt. 

E. Levaiieur, au Savonnier Victor Vaiiaier, 

ÉTAT CIVIL 

Du 18 au 25 Octobre 1895. 

NAISSANCES 

Sarlin Marie - Thérèse - Rose - José-
phine. 

MARIAGES 

Entre : M. Maldonnat Marius, facteur 
des Postes, et Mlle Garcin, Marie-Louise. 

DÉCÈS 
Néant. * 

-)„(--

CHEMINS DE FER 

de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

Fête de la Toussaint 

A l'occasion delà Fête de la Toussaint, 

les billets d'aller et retour délivrés du 

30 Octobre au 1" Novembre inclusive-

ment seront tous valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du, 4 Novem-

bre. 

Un mot de la fin 

Deux amies d'enfance se retrouvent 

nprès une longue séparation et échan-

gent toutes sortes de confidences. 

— Oui, ma chère, je suis veuve depuis 

six mois... et toi"? 

— Oh ! moi ! ... il y a près de cinq 

ans.... 

— J'ai toujours remarqué que tu avais 

plus de chance que moi ! ... 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant.

 C
h« i« cure™ .t Pum. 

meurs. Dépôt : 96 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie- Parf., rue Porte de 
Provence. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 23 Octobre 1895. 

L'instabilité est la note dominante du 
marché des rentes depuis quelques jours. 
On a procédé à l'exécution d'un gros spécu-
lateur sur les valeurs ottomanes et la baisse 
qu'a provoqué cette liquidation s'est éten-
due aux rentes françaises, qui finissent : le 
3 0/0 à 100.30, le 3 1/2 à 106. 60. 

Les Sociétés de Crédit ont peu varié, 
mais leur tendance est faible. 

Le crédit foncier cote 816.25. 
Le Comptoir National d'Escompte s'ins-

crit à 621.25. 
La Société Générale se présente à 511.25. 
Les obligations foncières 4 0/0 de la Ban-

que Transatlantique, qui s'est chargée de les 
offrir à sa clientèle, ont un marché suivi à 
482.50. Ces titres sont avantageux à acheter, 
car les deux tiers du coupon de 10 fr. nets 
échéant le premier janvier sont acquis.. 

L'action du Bec Auer se négocie à 
1532.50 

Dans le groupe des mines d'or, on traite 
la "Buffelsdoorn Bstate" à 180. 

La "Monte Rosa" s'établit à 25.50. 
La "Setlagoli Gold ' est d'une fermeté re-

marquable à 3o franos. 
Chemins Français sans changement. 

Si ii r e h é <i ' A i x 

du 24 Octoh re 1895. 

Boeufs limousins 1 60 a 1 65 

Gris 1 55 à 1 60 

d'Afrique , 1 45 à 1 50 

Boeufs du pays )) » » à » »» 

Moutons du pays 1 80 à 1 88 

de Barcelonnette » »» à » »» 

de Gap 1 70 à 1 72 

Moutons Africains 1 70 à 1 75 

Réserve 1 67 à 1 73 

A VENDRE 
DE GRÉ A GRÉ 

UNE 

JOLIE PROPRIÉTÉ 
Sise au quartier du Thor, à côté 

de la chapelle de Saint-Domnin, 

d'une contenance de cinquante-

deux ares. 

S'adresser à Me BASSAC, 
Notaire. 

ÉTUDE 

DE 

M 0 Gaston BEINET 

Avocat-Avoué 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Vente d'Immeubles 
DÉPENDANT 

D'une Succession vacante 

Il sera procédé, le treize Novem-

bre mil huit cent quat re- vingt-

fftiinze, jour de mercredi, à deux 

heures du soir, à l'audience des criées 

du Tribunal civil de Sisteron, au Pa-

lais-de-Justice à Sisteron, devant M' 

PICQUET, Juge-Commissaire, à la 

vente au plus offrant et dernier enché-

risseur,- des immeubles ci-après désir 

gnés, situés sur le territoire de la com-

mune de Saint- Génies, canton de Sis-

teron (Basses- Alpes). 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de labour et 
vague, sise aux lieux dits les Opibus, 
la Truisse, les Auches, la Truisse, 
Rocher-Blanc, portée au cadaslre de 
la commune de Saint-Geniez sous les 
numéros 139, 140, 141, 143, 143, 144, 
145, 146, 147, 148, 149, 183, 184, 185, 
186, 187 de la section B, d'une con-
tenance totale approximative de six 
hectares quarante deux ares vingt-
quatre centiares, confrontant : du 
nord et du couchant, Nury Fortuné; 
du levant, Reymond Àmédée et 
torrent ; du midi, turrent du Vançon 

Mise à prix : deux cents francs, 

ci 200 fr. 

SECOND LOT 

Propriété en nature de vague, la-
bour, bruyère, aux lieux dits Massou-

ches, Derrière- la - Plac.% Tiraillon, 
l'Hu bac-de-la- Forêt, portée au cadas-
tre sous les numéros 201, 202, 203, 
204, 205, 206, 207, 342, 343, 344, 
345, 349, 359 de la section B, d'une 
contenance approximative de neuf 
hectares deux ares soixante centiares, 
confrontant : du nord, Borrelly Fran-
çois et communal ; du couchant, 
Borrelly ; du levant, Terrasson ; du 
midi, torrent du Vançon . 

Mise à prix : deux cents francs, 
ci . . . . . . . . 200 fr. 

TROISIÈME LOT 

Propriété on nature de labour et 
vague, sise au lieu dit Dromont, por-
tée au cadastre sous les numéros 
37 p., 38, 42, 43, 44, 112 p. de la sec-
tion C, d'une contenance approxima-
tive de quatre hectares quatre-vingt-
douze ares quinze centiares, confron-
tant : du nord-dest, LongHippolyte ; 
du nord-ouest, Establier Hippolyte et 
torrent ; du midi, le Vançon. 

Mise à prix : sept cents francs, 
ci 700 fr. 

Après la vente en détail, les trois 
lots ci-dessus désignés seront exposés 
en vente en bloc, sur la mise à prix 
formée par la réunion des adjudica-
tions partielles. 

QUATRIÈME LOT 

Propriété en nature de labour et 
vague avec maison d'habitation, aux 
lieux dits Dromont et les Courtines, 
portée au cadastre sous les numéros 
45 p., 46 p., 109, 119 de la section C, 

d'une contenance approximative de 
huit hectares soixante-quatre ares 
trente-trois centiares, confrontant : 
du nord, Estublier Hippolyte ; du le-

vant, le troisième lot ; du couchant, 
le troisième lot. 

Mise à prix : six cenfs francs, 
ci . . . ... . . . 600 fr. 

CINQUIÈME LOT 

Propriété en nature de labour et 
vague., au lieu dit Terrasson, portée 
au cadastre sous les numéros 353, 

351, 352 de la section B, d'une con-
tenance approximative de trois hec-
tares vingt-quatre ares quarante cen-
tiares, confrontant : du lévant, Gau-
bert; du nord, terrain communal; 
du nord-ouest, le second lot. 

Mise â prix : trois cents francs, 
ci 300 fr. 

Après la vente en détail, les qua-
trième et cinquième lots seront expo-
sés en vente en bloc, sur la mise à 
prix formée par la réunion des adju-
dications partielles. — Il sera ensuite 
procédé à la vente, en un seul bloc, 
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de tous les immeubles composant les 
cinq lots susvisés. 

Ces immeubbs dépendent de la 
succession de François ■ Noël RI-
CHAUD, en son vivant propriétaire 

domicilié et demeurant à St Gêniez, 
et de la succession de la dame Julie 
AMAYENC, son épouse. 

La vente en est poursuivie par M. 
GIRAUD Firmin, greffier en chef du 

Tribunal civil de Sisteron, en sa qua-
lité de curateur de la succession du 
dit François- Noël Richaud, en vertu 
d'un jugement rendu par- le Tribunal 
civil de première instance de Sisteron, 
le seize octobre mil huit cent quatre-
vingt-quinze, enregistré. 

Elle aura lieu aux clauses et con-
ditions du cahier des charges déposé 
au Greffe du Tribunal civil de Siste-

ron. 

Sisteron, le vingt -cinq Octobre 
mil huit cent quatre-vingt-quinze. 

L'avoué chargé de la vente, 

Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron, le vingt cinq 
Octobre mil-huit cent quatre-vingt-
quinze, folio , case . Reçu un 
franc quatre-vingt-huit centimes, dé-
cimes compris. 

ÉTUDE 

de 

M c HEIR1ÈS, Notaire 

à Sisteron (Basses- Alpes) 

Vente Volontaire 
AUX 

ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le Dimanche 3 Novembre 1895, à 

deux heures, il sera procédé devant 

•M8 HEIRIÈS, Notaire, en son étud-e, 

rue Saunerie, à la vente aux enchères 

IV LINE TERRE 
Sise dans la commune de Sisteron, 

quartier des Combes, d'une conte-

nance de un hectare treize centiares, 

numéro 348, section F. 

Mise à prix : six cents francs, ci 600 f r. 

Cet immeuble appartient à M . Aimé-

Laurent DÉODA. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à Me HEIRIÈS, Notaire, déposi-

taire du cahier des charges. 

HEIRIÈS, Notaire. 

NJSÉF DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 43 — 24 Octobre 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

Dix jours à Londres, par C. Arnéro. — 

Science en famille, par Louis Balthazard. 

— Récréations physiques : petit télégra-

phe électrique, par G. Brunei. — Ivan le 

musicien, par Ernest Faligan. — Un 

élève de Gros, par A. Genevay. — Jeux 

d'esprit. — Les mois illustrés. — Apolo-

gue oriental. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paris, et 
chez tous les liDraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
rcois, 3 fr. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 
2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

A VtfWliDEï un lusu Lefaucheux à bro-
A VlhMJnEJ ohe en bon état. 

S'adresser au bureau du journal. 

Notre Prime 

i
 Partout où la fièvre typhoïde résiste au froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 
corcme une nécessité de premier ordre. Nos 
« Bernardins » de Vais sont des eaux de table 
excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-
viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 
les indispositions du tube digestif. Tous les mé-
decins que nous avons consultés — et dans le 
nombre il en est d'illustres — sont d'accord pour 
en prescrire i'usage habituel et constant et pour 
affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-
aits. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 
adresser un mandat-poste de 15 fr. à l'adminis-
tration du Sisteron-Journal. Les frais de port 
se paient à part et en sus, au moment de la li-
vraison. 

LOT principal! 
év. 500.000 

■ marcs, soit 
025,000 

francs en or 

ANNONCE 

DE 

FORTUNE 

Les LOTS 

Sont GARANTIS 

'IiTAT 

Invitation à lu participation aux 

chances de g'ains 

aux grands tirages des primes garantis pur 

l'Etat de Hambourg dans lesquels 

10 Millions 981,720 marcs 

seront sûrement tirés. 

Dans ces tirages avantageux, contenant selon le 

prospectus seulement 1 12,000 billets, les Iota suivants 
doivent être forcément gagnés en 7 parties dans l'es-
pace de quelques mois, savoir : 

Le lot principal est év. 500.000 marcs. 

1 Prime 
1 lot à 

1 lot à 
2 lots à 
1 lot à 
t lot à 
1 lot à 

1 lot ù 
2 lots h 
1 lot à 
3 lots à 

300.000 marcs 
200.000 marcs 
100 .000 marcs 

75.000 marcs 
70.000 marcs 
05.000 marcs 
00.000 marcs 

55.000 marcs 
50.000 marcs 

'iO 000 marcs 
20.000 marcs 

21 lots a 10.000 marcs 
40 lots à 5.000 marcs 

106 lots à 
226 lots à 
822 lots à 

1325 lots à 
20 lots a 

132 lots à 
8 050 lots à 

7990 lots à 

3.000 marcs 
2.000 marcs 
1 .000 marcs 

400 marcs 
3oo marcs 

200.150 m. 

155 inarcs 
134. loo, 98 

7448 lots à 69, 42. 20 m. 

de sorte que le nombre des numéros gagnants 
(56.200), dépasse amplement la moitié des billets 
émis ^112. OOO), 

Le lot principal du 1- Tirage est de M 50,000; 
celui du 2- Tirage M. 55,000, 3- M. 60,000 4- M. 

65,000, 5- M. 70.000. 6 M. 75,000, dans la 7- M. 
200,000, et avec, la prime de M* 300 000 éven-
tuellement, M. 500,000, 

Pour le premier tirage des prix officiellement fixé, 
le 

Siitlft original entier coûte franc* 7-50 

le tlemi-hillei original « franc* 3.75 

leunart de hillet original » franc* 1.90 

et j'expédie ces billets originaux garantis par l'Etat 

(pas de promesses défendues) avec le prospectus muni 
des armes cle l'Etat même dans les contrées les plus 

éloignées, contre envoi affranchi da montant. Chaque 
participant reçoit de moi immédiatement après le ti-
rage,'' la liste officielle des lots. 

J'envoie aussi d'avance et gratuitement le prospectus 

muni des armes de l'Etal, contenant les mises et dis-
tribution des lots dans les 7 tirages. 

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se font 
par moi directement et promptement aux intéressés et 
sous la discrétion la plus absolue. 

Chaque commande peut se faire par mandat de 
poste. 

On est prié d'adresser tous les ordres immédiatement, 
cependant jusqu'au 

31 Octobre crt. 

à cause de l'époque rapprochée du tirage, en toute 
confiance, à 

Samuel Heckscher Senr., 

Banquier à Hambourg. (Ville libre.) jj 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
h 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de ). Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e-t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF& C 1 " 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui, ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur; c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle re.spire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 
mandat-poste aux Editeurs Jules Rouff, 
14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

LIBRAIRIE — PAPETERIE — 

RENTRÉE DES CLASSES 1895 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON, Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres et 

Fournitures classiques, tels que : carta-

bles, sous-mains, musettes, serviettes 

et porte-plume de tous genres, cahiers 

illustrés et cartonnés tous formats, en 

un mot, tous les articles nécessaires aux 

écoliers. 

Son assortiment est tout auisi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 

de Bureaux. 

M. ASTIER Fils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 

de leur confiance. 

AUX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGR1N 

a Thonneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2mo étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

C
ARTES DE VISITE sur beau carton 
depuis 1 fr. 50 cent, le cent. Plus de 
100 types à choisir. La bordure deuil 
augmente In prix de 1 fr. par ccnl. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

Appartements à Louer 

1 er et « e Klages 

AUX QUATRE-COINS 

La liaison à vendre au besoin, 

avec toutes facilités pour le paiement.! 

S'adresser à M. RA VOUX. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERims 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté rie Paris, 

diplOmé da Ministère de l'Intérieur, vient dè 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inbffelisif et vrai-
ment efûeace, grâce auquel la guérison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs conttv. 45 centimes eu 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre. Paris. 

D' DEBRAY. 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDF 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Bisses-Alpes) 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide et une chair plus 
ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer pour leur élevage et engraissage que 
la Créméine, laitage remplaçant le lait mater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 
et fromage. La Créméine sert aussi pour 
l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 
farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-
neur et de SI médailles, ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. En vente chez tous les 
épiciers. Exigez le nom de Créméine de la 
Maison ROQUES du Mans, et se méfier des imi-
tations du nom : créméine, ROQUES, au 
Mans (Sarlhe). 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets d$ 

l
v
 5 & IO KIL.OGR. 

SOO & 2BO GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

UME MAISON 

Composée do trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

A VENDRE 

UHF COFFRE ANCIEN 

Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

AUX GHANDS VIGNOBLES 
DES DOMA.INES 

De Montblane, Barjae, Mareot, 

La Palunette 

et St-Gilles-du-Gard 

Vins blancs secs et doux 

à des prix modérés 

H. BONNAFY 
PROPRIÉTAIRE 

VIVARÈS, HOTZ & DEVÈS 
Successeurs 

Représentés par F. COULON 

A SISTERON 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Vin provenant directement 

de la propriété 

119 l'tatoli 
et au.-d essus 

ëê@-§Ë~Œ<§ë i" qualité 

à 1 franc «CH le Litre 

Oi\' POR B E A DOMICILE 

LOUIS FIDÈLE 
SSonte de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie! 

SUPPRESSION D'UNE INFIRMITÉ 

LA HERNIE 

Il n'est rien de plus incommode qu'un 
bandage dont lu ressort d'acier vous 
martyrise les reins dans tous vos mou-
vements. On est gêné pour travailler, 
pour se baisser, pour se mouvoir; c'est 
donc rendre un grand service aux per-
sonnes blessées que cle leur indiquer un 
moyen tout nouveau de supprimer ces 
bandages qui les gênent et de se guérir. 
Il suffit d'écrire à Ml. S. Itivière. 
ex- membre de Sociétés de médecine au 
MANS (Sarthe), qui envoie la méthode 
gratis et cachetée contre un timbre de 
15 centimes. 

 ! 

I.e gérant : Aug. TURIN. 

AU BON MARCHE 
PARIS 

NOUVEAUTSS 

MAISON ARISTIDE BOTJCICAUT PARIS 
Magasins de Nouveautés réunissant dans tous leurs articles le choix 

le plus complut, le plus ïiohe et le plus élégant. 

Le système de venare 
tout à petit bénéfice et entièrement de confiance 

est absolu dans les Magasins du BON MARCHÉ. 

SAISON D'HIVER 

La Maison du BON M ARCHE a l'honneur d'informer les Dames 

que le Catalogue des Nouveautés d 'Hiver vient de paraître et 

qu'il est adressé franco à toutes les personnes qui en font la demande. 

Sont également envoyés franco les Échantillons, Gravures, Albums 

et Modèles d'Articles confectionnés. 

Tous les envois (autres que les Meubles et objets encombrants) sont 

faits franco de port à partir de 25 francs. 
Adresser toutes, les lettres : 

A MM. LES DIRECTEURS DU BON MARCHÉ. Paris. 

:i 9uu atni'iq<r 
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'U RIREZ L'AIR 
I G wïdTpi PI ER d'ARM ÉN IE 
g -j\ T.e maulawT Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt dos malades et surtout de ceux 

qui les entourent, les médecins recommandent da 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'A RMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

Gnoj :A.PONSOT, 8, Rue,d'Enghlen, Paris. £oA«'^/,
t 

Dépôt : Droguerie de VHorloge] 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHE» (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

LA" PAIX . JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

FA l_ A F A MILLE 
500,000 Lecteurs 

J OURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE £ DE MODE 

I P ATRON^GR ATUITS 
(un par mois) 

. CHRONIQUES, ROMANS 

jActualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLI.AUOHA TEUHS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

1MÛDES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7. RUE CADET. '•>■ — PARIS 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Fourniture s générales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE k G ie 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

SISTERON (Basses-Alpes) 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supér iorité 
à des prix indiscutables de 

BON II ARCHE 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 

CHAUSSURE 
Confectionnée et sur commande 

SPÉCIALITÉ 

Pour ln Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITl 

Rue de Lenac (Valayr) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules? 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-i \s ? 
s/ 0 VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit ps c ex- g 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe- j 
veux et fait disps raître les Pellicules. Il est le StlUL , 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- [ 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les • 

I llacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez CoifTeurs-

I Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, Rue de rEchiquier, PARIS 

i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

La Nouvelle Revue 
18, Boulevard Montmartre, Paris. 

Directrice : Madame Juliette ADAM 

PARAIT LE I» ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

18 mois 6 mois tooli 

Paris it Seine 50' 26' 14' 
Département! 58 29 15 
Étranger. . . 62 32 17 

pan 

l 'abonnement 

On s'abonne uns frali : dam les Burmtm 4$ 

SDite, les agences du Crédit Lyonnais et «lies de la 
oeiité générale de France et de l'Etranger. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT polir les enfants en bas-âge. 

JZACTÊE est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
«JE, ©-ri É GSt l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
WM I "-C est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. ,

 oiijTa Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos, A. CHRISTEIff, 16. Rue Parc-Royal, PARI» 
SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqué* par les PBSKES TnAPPIS.T^ 

Se vend chez les principaux négociants 

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL et d 'AMAT£URS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Iflortatseuses, machines A 
Percer. — OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, M ENUISIEHS, TOLTIINEURS , etc. A MATEURS. - BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes i' iraitures pour ie Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
Nouveau TARIF-ALBUM 320 p. « V | f^ft CS (P̂ TP CONSTRUCT* BREV. A PABIS 

-50 gravures) franco 0.85 c. iqg 1 ISH BI V V I 16, Ruo des Gravillh ts. 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY aux Expositions de PARI$i89Q-189i-1892-f893. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIOÏ 

en visitant vos amis atteints de mala-

dies infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

§nx : 0. 40, 0. 75 & J. 20. 

32me ANNÉE 

JLE RAIL W A Y 
(Paraissant tous les samedis) " ' t ° 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bvuches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

3IH.ECTION HT ADMINfISTRATI Jl* 

36, BOULEVARD OU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez M. Astler 

Fi'.s, libraire à Sisteron. . : 

§mprssions 
COMME '.CIALES 

ET E É LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOOHTJHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COUBAHT 

ENVELOPPES 

 . 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
- " ■ «Ht* . 

f art** it ifeto | iïl̂ inm 
I3VnFE,I3V[:ÉS POTJE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

j impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

BKGISTBES 

Labeurs 

PEOSPECTTJS 

MANDATS 

! Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

5 W S-i&t 

i .E2 
if 
1 ItiiH 

CD 

a-

lis m 
I 

mm s 

m c 
30 

A Louer àSisleron 

CAFti* CONCERT 

j Ayant ans il'e^isiençe 

j S'adresse?- à M. GAMBUS, rue Aa-
dimar, 4, Marseille. 

DEMANDEZ * 
^Peîit Livre 

Trésor des Ménages, 
60 pages contenant plus tU 
500 Recettes et Prix "ouranl 

des matières pour rajfe soi-même, à 10 centimes L litre et 
; sans frais d'ustensiles, Cidre de pommes sèches, Vin de 
: raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
! extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 
j Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Etitter, Raspall, 
: Menthe, Chartreuse, Anlsette, etc/elc. Bouquets pour 
; tons les vino. — Pi'oduits pour guérir toutesles maladies 
\ des Vinsetpourla clarification de tous liquides ; Matières 
I premières pour parfumerie ; Extrait dû Fruits 
• pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
! fectaut pour futailles ; Parfums pour tifaac s 

I priser et & fumer et autres utilités de ménage. — AVIS a 
1
 tonte personne qui désirerait faire un essai de liqueur 
| Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 

par posta, i titre d 'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 
livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres- poste. 

Buu-«O.BRIATTE&C
1
*

a
ChlmltteàPrémont{iiui) 

Lu il |gjs=?s. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

"<|ï »&s.5S3j1 

II 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

,??t\ \.\ lîôv ! en 3TT rîijn jcoD ?lUt3 1 J 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — MICKGLiGË 

| Chaque numéro de 16 pages grand in-4° sur trois colonnes avec nombreuses \
ToVLB

 lea | 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

SINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • MIZON • IHONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
V PBIX NOMBREUX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
quipreside,a la publication des œuvres Instructives et attrayantes, de Miss nxaud Conne, 
MM. Amero, Boussenard, Brown, Ch. Canivet, Cortambert, Seppingr, TJlllaye, 
W. de Fonvielle, Jacolliot, B. Jolly, Morans, B. Moreau, Neukomm.c. de Varigny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Par/*. 

CONFISERIE — PATISSERIE 
Ancienne Maison Chrestian 

B<'on<léc en i îïM» 

FRANÇOIS MI'V.MKK 

SUUCESSKUlt 

Rue Mercerie — SISTERON 

T'onl'ilui'cs cl Fi'ui's conlils d'Afl 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-çontre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


